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FRAGMENT

D UNE PIÈCE DE VERS,

Lue, en Janvier 1824, à quelques Royalistes
de la Péninsule, et à plusieurs Braves venant

de l’Armée d’Espagne.

Non , braves Espagnols , ce n’est point un prestige ,

Le voeu de vos cœurs est rempli,
L’héritier de nos Rois opère ce prodige ; ,

Des Bourbons parmi vous, Te trône est rétabli :

Des insurgés vaincus les menaces sont vaines ,

Trop long-tenis des Cortès vous sentîtes les coups :

Que vous dit le Héros qui vient briser vos chaînes ?

« Fiers Castillans , relevez-vous ,

» De 1 'anarchie enfin secouez les entraves,
» D’un pouvoir usurpé n’écoutez plus la loi ;

» Jettez-vous , lassés d’être esclaves ,

» Entre les bras de votre Roi ;
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3> Chassez clans la Mauritanie j
» Et dans ses arides déserts,

» Ces pervers qui voulaient déchirer l’Ibérie ;
» Remontrez-nous votre antique énergie ,

» Et faites voir à l’Univers
» Que vous avez une Patrie. »

De toute part on voit vos oppresseurs
Regagner l’Océan au millieu des alarmes ;

Ils redoutent vos hras vengeurs ,

A qui nous apportons des armes.

Respirez , Navarrois, les Craques ne sont plus ;
Ils redoutent notre présence :

Trois ans sous ces tyrans vous fûtes abattus ;
Reprenez, par les soins du Héi’os de la France,
Votre Prince, vos moeurs , vos lois et vos vertus.

Ne perdez jamais la mémoire
De ce qu’aux guerriers de la foi,
Fit promettre , après la victoire ,

Celui du nom de Fils qu’appelle notre Roi.
Il aime les héros , il méprise les traitres ;

11 réunit à la valeur
Toutes les qualités du cœur

DTIenri-Quatre et de ses ancêtres.

Lé vampire anarchique est vaincu sans retour
,

Ab ! de vos cœurs émus que de reconnaissance
Pour celui qui vous fait luire un aussi beau jour



TOULOUSE , DE L’IMPRIMERIE DE CAUNES.

( 3 )
A ce Héros , comme toute la France ,

Combien l’Espagne doit d’amour !

De la tourbe oppressive enfin il vous délivre;
A Ferdinand il rend ses droits ;
C’est sous ses bienfaisantes lois

Que désormais vous allez vivre.

Peuple de la Bétique , ali ! du Prince Français,
Dont viennent vos tyrans d’éprouver la vaillance ,

Soyez jaloux d’imiter la clémence,
Et traitez avec bienveillance ,

Tous les coeurs rëpentans qui demandent la paix;
A la victoire doit succéder l’indulgence.

Mais si des insoumis du temple de Janus,
Osaient encore un jour vouloir rouvrir les portes
Jettez un cri ! Vers vous voleront nos cohortes,

Sur les pas de Germanicus.

Par D****
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